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L‘ne pièce Irèwimpleinent meublée. — A geoche, premier plen, 
UM fonUlne; deuiième pUn, uoe porte. ~ A droite, premier 
pUn, UD pot à beurre et nn paèrldoD ; deuiième plen, une chcmî* 
oèe iiri’C glace. •» Au fond è gaiKhe, un buffet; prêt du buffet, 
un carton à rluipcaui. — Au milieu, porte d'enlréc. — A droite, 
une rrotféo lur laquelle, en dehori, est posé le boot d‘uoe large 
plaiicbe dont l'autre bout «a atteindre la croisée d'ane maison 
qu'on BiKrfolt «n face. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

IIADAHE ROQUET, CBtrant, on (mIb mm U brtt «l poetUftl la porte. 

Jo VOUS dis que vous n'entrerez pas, saperdienne!... attendes 
sttr le {uilicr... jcni'cn vas vous chercher ^... (s'arrêtiai.) Heinf.. 
qii*c.st*rer|uc vous dites, t>oulangcr?... que vous ne nje mgngc- 
rex isi.à!... (nuut.) Je le sais lien... je ne suis plus d'un â^e à 
ëin? ('ro(|uôc... inaj.s j'ai ici, chez moi, une nièce jeune et juiw... 
et je KO veux p;ia qu'un garçon, même boulanger, st* faufile dans 
mes meubles..: (fAMutui de «ouvu».) Quoi donc encore?... ah! 
voire Liille... |<aivUne, la v’Ià, votre... Eh bien! où l'ai-jc donc 
fourrée, votre taillt?... probablement dans ma cliamhre... 
Voyons, (B]|« tort i droilc, sprt» avoir poM lar la fonUîM u boiia à lait «t 
aon pc(M paia.) 

SCÈNE fl. 

ROMÉO CHEVILLARD, ouvraat U erniséa et paraiMial aur te plaaelia. 
cuEviLLaao. 

Personne!... solitude et silence!... je puis m'inlHlrer dan.t ce 


domicile... (U uul* éam la chaotbr* m Ctlsaat : chul !... pnia H a'avaw* 
sur la potala dm pied, comaïc s’il MprémtaU.) Roméo Chcvillard. .. Agé 

de vingMrois ans... taille r un mètre soixante-quinze... pMfes- 
sion... sixième clerc de notaire... signe particulier : amoureux 
comme un pierrot de la jeune personne ciKlessons... nom : Ma> 
rielle... âge : une scizaine ou une diz>scptaine d'années... pro> 
fessiofl : ouvrière en dentelles... signe lunliculicr : une tante 
extra-majeure, qui lui sert d'enceinte continue et la met k l’abri 
de tout*; invasion étrangère... (a hWaièfne.) Celle vieille met (a 
petite sous clé. bien sûr... car voilÂ huit jbtirs que je n'ai pas 
vu le bout... de ses doigts... huit jours qu'elle n'a IVanrhi la 
porte cochcre, près de laquelle je remplis les fonctions d'une 
borne... les seules dont la république ail respecté l'rnamovibi- 
lité... (Aeoatiai.) Hdn?... du bruit dans celle chambre!... die 
achève f«ut-étre sa toilette... Si j’en surprenais indiscrèlciiwnt 
quelque détail?... Abusons du Irou de cette serrure... (u »‘«ppféia 

k regarder ; Baduie BoqMt, re«tru4 . loi j«|i« U porte nr la mi.) 


SCÈNE IM. 

CHEVILLARD, MADAME BOQUET. 


Merci ! 


CHCVIIXARD , M teuot le MA. 


MADAXX SOgUET. 

Le jeune homme d'en face! 

CNKYILLASD, à port. 

La tante I... je suis volé! 
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KOMftO ET MARIKIT.E. 


N\Di«ii Dncir»:T. 

Ou’csUm que tous fah«-s ici , M 

CHCvn.itm», 4<«c •il'Anb. 

Btvotts! 

MAPAVE r. 'QIF.T. 

Waîl-il?... 

ClirVILLARD. 

Vous y étc» bien , vous : 

MAt'AUE DOQVKT. 

l’y sut» |M>ur TOU» ctniKTlti-r iramTcr jusqu’à in.t niiTt:. 
t.nLTIU\«l>. 

Ab vous savez <|>io }o veut aniver jusqii'à voire 

uiùce ? ça me ra, ça m'écoovmiso uiu; «lécl.iratHin. 

Am du Pifge. 

Tniil trai)i«i'<vrlé d'anirtur cl »lr «'.4dr, 

Dcjiam huit par» jo ratumU it s.: (lOr^i 
Itl.iiv Je ne b vo:s (las'v-nir, 

Alort la fureur m« tran«i>orttt] 

KAOvUt buqCET. 

Que de transporta ! 

CREVIU ASD. 

Abl pour Ç3, je suif forli 
le lui» loujour» IraospoiU par nor. li^èl 
£oHii, cUn» an dernitr trao«i>u i. 

Je me suis transporté cbct clic. 

Ut Ron.anr.eii, en «tchon. (r*rp«u. 

Eh ! diles don«, nuidamc Boquel! 

H-tOtNE 

Bon! le bouianger que j’«<ubltc! 

r;HCTiu.alto, orl«^ 

Ou y va, jeune homme. 

MAD.AMe eOOLRT. 

Voulez-vous bien vous taira! 

CMEV1U.AAD. 

Non, Bladatne!... vous entendrez mon manifesle... (Ss pr«Kn- , 
!««•.) Roméo Chevillard... Agé de viogl-lroii ans... taille: un 
mclru soiiautc-iiuinzc... - [ 

^ NSOaNB BOQ'JST, nolerromptBt. I 

Eh bien !... alU-t.vitus vous mesurer dcvanl moi t ! 

cneviLURD. I 

Vous avifz une nièce... qui csi beaucoup mieux que vous... I 
Je ia rencontrai souventefois allant porter en ville son travail... I 
elle me pluu.. je l'accostai... je lui |)cigai8 ma llaniinc... [ 

HAOANI-: aootrr. ; 

Mon>ieur!... ‘ 

CHEVILLARD, M cnéprraul. 

(kllc expression pst plate , je sais, mais elle sert fréquem- , 
meut... Votre nii'ce me remarqua... elle se dit sans doute : Bi- 
gre ! voilà un joli citoyen... 

MADAME DOQÜET. 

Monsieur!..: ma nièce ne remanjuc personne... ma nièce ne , 
vous aime ims I j 

CBLVILLARD. ! 

Puisque je l'aime {tour deux, cela revient au même... Quant 
à Qics iiiientions, elles sont honnéies... et modérées. 

MADAME DUOl'ET. 

Oh! je Ica connais, vos intentions... polisson!... 

CHEVIU-ARD. 

Polisson ! 

LC BOUURCr.R, irtpfauk 

Eb! dites donc, madame B<^|iieU 
cneviLURD. 

Oo y va... polisson! 

LR ROULàNliER , 4 'vm frOMe voit. 

EU! là-bas I 

CMKV1LLARD. 

l’ai oflerl nia main à vntre nièce. 

maDjmi: aoutJCT. * 

Votre maint... c’est-à-dire que vous lui avez oITerl... votre 
l.ta». 

caeviixARD. 

lia main. Madame!... et |iiir-di?vant notaire... à preuve que 
itous étions devant les plaques du notaire, ni»n patroi)... ah ! 

MADAME St^UET. I 

Voti.» mentez... ce jour-là, vous lui avez ulferL.. des petit.» 
gàlcani... nh ! ■ 

CDEVILURO. 

Oui, je me rappelle... mai» r'esl le Icndciu.viu... en allant en 
cbcrchtT une... de papier... cbez l'épicier... ah! 

MADAME SiOqiET. 

G'iit pas vrai... vous lui avez oITert de In conduin; au Châ- 
teau-Rouge... ah ! 



cm vu LARD. 

Oui, von» avez cnrorc r.ii«ui... .\li»rs, c’est donc le surien- 
demain que je lui ai rilfert iiiii iii.iiii clirz |.i fniilii'iv... ah! 

MADAME r.iMK'I T> 

Chi'X la fniitière?... vous lui avez «i(TltI un fticre!... <vli! 

CREVILLAIIP, A |••U. 

Ah çà! clb- dit donc tout à sa Unie?... elle eid fort ma) cle- 
vir, celle pelite!... 

I.E II tt'I-A'OER , *11 «tctior». frippAiM du piud. 

Rh! ra m'cinbéto d'aitcndrel 

C.IIEVIU.IRD, cHaoI. 

Eh })|pn! fichez lo camp! 

MADAME UOQUer, <t* ««ii uA 

Et TOUS au*sil 

CHEVILLARD. 

Moi?... jaipais! 

IISDAMS B<H)L-eT. 

Vous n«r voulez pas voW'en aller? 

CH|ipt.f.AttD. i'*»««.7a*r. 

Tciiei, voilà colinne je ip’eii v^i-.. mais que (• ne vous em- 
pêche PM sortir... je garderai votie nièce. 

SAQANE ROQUET, pmtal U bulle A llR. 

le vais TQUS jeter mon lait à la tète ! 

CBETILLARD. * 

Ç>at... (|l pTVM II boKe et boit le liit.) 

MADAME ROQltr. 

Qq’csl-ce que vous faites dotn:? 

CBF.VILLAIR. 

Je remplis vqf iqtcntions. 

MADAME H1>QVrr. 

Si TQ^s ne sortez pas... j’appelle le boulanger! 

CBCVILLAR». 

Il est parti. 

MADAME BOQDCT. 

Alors, je démanche rann balai, et je vous casse quelque 
chose! 

' CBEVtLURD. 

le souffrirai tout ponr elle!... 'Voeif^rAai.j 

Mourir pour Is Mirie!.. 

MADAME ROQLLV, bon d'elle. 

Alors.., alors... je vous embrasse! 

CHEVILLARD, W »lu«uL 

Adieu, Madame! 

MADAME DOQl ET. 

Ah! c'est heureux! 

CHEVILLARD, ea nomeot de lerilr. 

Tiens! la clé qui me reste dans la main!... l'en abuserai... 

(il U met diBi »• pœht.) 

ENSEMBLE.- 

Alt : ü'un noble ba>uf ornani la tilt. (T.e» PtODriTS di la EtR- 
rrtLiQui.) 

Je Mr»..- mai» le liddaln (Uni Time : 

Aprè» un arcncil »{ flaltrur, 

N« TOUS étonnes point. UadAtne, 

Si Je n' suis pas vot’ Kriileur, 

MADAME BOQL'KT. 

Personne ki oc rom rédarae ; 
le TOUS vois partir de arand rouir : 

Je me pasfrcrai, sur mon Stne, 

De TOUS avoir i>«ur serviteur. 

CnEVIU.ARD, cortABl. 

Adieu,., vieille bédiamelle! (u *‘éeh*ppe pir l« SoBd.) 

SCÈNE ly. 

MADAME BOODET ituie. puii CHEVILUBn. 


MADAME aOQL’ET. 

Bêcha... ah! ça m'est bien i^al... me voilà delhiirasséc de 
bons... je vais dejCUncr. (EJIc «are d*ni U cb«mbre k droite.) 
cncviLIARD, cnlr’o««ra»t U porte. 

Ah!... 


Ah!... 

Ah!... 


MADAME DOQVET, rentrsat. 

mon pain... 

CMEViuxau, t'e<^<n«snl. 
MADAME BOQt'ET, plut fort. 


Bécbamellel... fiiu tort) 


SCÈNE V. 


CHEVILLARD , rmtraut to«l h fuL 

AhI... cette fois, la voilà dan» »a ta(>îi'n\ . De» qu'elle aura 
pris sà nourriiurc, elle sortira probablement, U petite rv^lora. 
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et l’heure Ho liertfcr wnnera pour moi.,. Vhyonn dune, quelle 
Iw'ure (*5t>il à la utnntii: du berger?... onie Inuin'f!... ri jc de> 
tais »'lrc à neuf à m<ni élude!., ça fait deux heure'* do retard... 
à ojoutr r à six somàtncs... rar toilâ six semaines (Tinct ua p*pi«r 
Af M porbe.) qu’on iii'a envoyé i>orler ce rr*n(rai de mariage ot> 
b'iidu avec la plus tive imp.ilk'fU'e .. B>«h! les futurs atloiH 
drnnt... j'aitonds bien, mpj !... En aUcniUnt, où me fourrer? 
dans quel récipient ?. . Ah î ai je m’inscral'^ dér(f <îc |>otà beurre?.. 
justemi'Rt, il est veuf de son locataire... ça me va... (RHirut lâ 
j«o*w.) >'on, ça ne me va pa$... La fiHilaim.-?.,. non, J'm) rcmaiv 
qii<^ que quand on sc cachait d.ans une foiitaino. (é prieur d'eau 
arrivait tf>njmirsju<to pour vous donner une nouc^e.. Ah !.. la 
cliominéA'? . non... j'ai encore rrnun^ué ça. ..des que quelqu'un 
80 fniirro dans une cheminée, v'Un I il cfi fqnw copime- un jam- 
bon... On diable alors?.l. Oh! v<»iU mon àffhirc!... (U «h une 
jtmtx «0 «ârtoa ».eiuip««ti.l Ah ! il y 8 dejù quoiqu'un!.. *({aMi- 
ruit un cbapeiH de tenme lont aplili.) Cc pauvrc blbt!..*j0 l'ai un {iCU 
Ileun^uscmcnl que j'ai cottunoi^ avec une iiioili<itc de la 
Oie Copeau. ..'ju vais lereUpcr adroitement, fii taimiitii nn fcsou 
dani lo cKapcaa, iRi'il lire dts» Mn Im teiu.) Voîlà... remOttOlü^le 
avec pKvMution. (ti u j«ti« i»n>tite«rnt dto* I* «artoB.) Ah ç)i, mais ! 
ab çÂ mais!., on ne peut donc pas se cacher dans ce logoincnl!.. 
c’est fort mal distribué!... (s'admuiu i d«i»l rois l la porte p4r te. 
q^ie eti «orUt Badan* So^od.) Pourquoi ausfii , vieille Brunet, 
vieni'tu t’iolerposer entre le jeune homme qui aime ta niccc et 
la nièce qui pourrait aimer cc jeune homme?... réponds!... 
hein?... lu dis?.. Les principes, la murale?., ce n'est pas vrai!., 
car j'ai eu de tes nouvelles, ma gaillarde... ta portière, que j’ai 
corrompue, m'a conté de tes ehruuiqiies .. Il parsK que nous 
avons joui d'un Directoire orageux , d'un Consulat échevelé et 
d’un Empire désordonné... vieille Aspasic, oui!... Je i’ap|)t-lle 
Aspasic... (a teWalBr.) Si jc puUvaU découvrir qudmie (url... 
dans un coin... à Saintc-Nrinc... quelque ancien gâta it du la 
Boquet, quelque vieux de la vieille... quclmie cassure... un 
vieux fossile... te pourrais... (savtebi d« jo««.) En bien i niais j'en 
connais un!... je le connais même très-partlcuUèrcmcnt!... 
Vite!... je cours trouver le père... chose... il vient chez elle, U 
me présente comme un neveu ou autre arritrc-pelit'cousin... 
on m'invite à déieuner, j'accepte à dîner, jc reste à souper, et... 
(Duuai.) Tra la la dcriikra!... 

MAUAVie BOOirr, «n d«l>on. 

Qui va iâ?... * 

CNBVILUaO. 

Ah! bigre I... sauve qui peut! (ii «on » «urui pw u ted.) 

SCÈNE VI. 

.MARIELLE, «nmat pir te port* 4 droite. 

Qui va... (RcfordiM.] Persoone!... j'avais jwjurUnl bien cru 
entendre'... non, Dieu merci, je l'ai fait fuir, m'en voilà debar- 
ra».'^... (a««c dlân.) 

PREMIER COL'PLET. 

Ais : Y*n uro, alla f0né$tra. (Lfu.v.) ^ 

Jg puis Gn&D Jeter ma l>é<|uinc! 

Je pute être encor Jeone et gentille ! 

Quel plaisir! 

Car lidat! «kilUr, 

S'enUidir, 

N'est*<e pas moarir! 

Quel plaisir 

De rairuiiir! 

DEUXIÈME COOPI.F.T. 

Gaîlé, chanson';, tout reualt ciiscmble! 

Jc pote-chaiiter, tans que ma voix iremble! 

Quel plaiiîr! 

Car hélas! vkilUr, etc. 

|tn* s'asiied prêt d« guéridon *1 (ravàill*.) Ah çà!... qu*est-ce qOC ICS 

jeunes filles ont donc fait aux jet>ne^ gens, {«our qu’elle» iK* puis- 
sent sortir seules dans Paris, s.ins être accostées, jier»M'uUîftS 
par ecs nu*.ssieiir8?... Tant que ma bonne victUc tante était là , 
qu’i-lle m'accomiiagnait (utHouL.. oh! ça allait lrcs*liteu... on 
me regardait d'un œil, mais on l.i regardait de rautre... et U 
par.iîl qu’i-lic raisiit plus d'effet que moi... car on passait son 
chemin... mn'Ki depuis son ilcparl jiour Amiens... (s* io«*ni.| Ah! 
Dini!... (laiiaM dtier* ««!> d'hommn.) — Mudemoisellc , daignci 
aciTpIcr mon brus!... — Madimoiscllc, n'alkz donc pas si vite ! 
— Vmilez-vous que te porte votre carton, Mademoiselle?... — 
Mail* inuiscllc , un bnlci do rU|tera!... niuiiis elier qu'au bu- 
n-»u!... Et celui-ci |*ar-ci, cl cdi|i-là par-là!... El ccuv qui ne 
disiieul rien, mais qui., c'clail bi'Vi pis encore! Eiinii, im soir, 
eu grand jeune liomme à luirlic <iui voul til me biiix' culrcrdc 
force dans une citadine!.. Si Jc navais |uis crié au secours!,.. 


Oh! ce soir-là, Je suis rentrée plus morte que vivo... («il* lombv 
«ttite à droite.;) Et Jamais, ni pour mon ouvrage, ni pour mes 
provisions, ni pour rien au monde, jc n'aurais remis les pitrfs 
dans la rue... sans ce bon, ce rher petit livre!... (pmasi »u p«tii 
*«ium* tor b uXte.) Oh! béni sois-tu, petit livre qui m'as sau- 
vée!... et que jc relis clia<|ne malin, par roix)nnaisKirice!... fu. 
M®i.) • Sous la régence... » (s%nerromp*iu.) Il paraît qu’à celle 

«fw'qoe-là la vertu n'avait pas de chance (CMitin>>»Bi. j 

« .MaitcmoiiÉclle de Ranrv*y, jeune flHc, demeurée aeule, sans 
« appui ... B comme moi... « ne sacliant plus comment éch.-ifipcr 
■ aux poursuite», aux insultes dc.s roués, s'.ivjsa de s'affubler du 
> costume d’une vieille tanic qu'elle venait de pcnlrr, cl, grice 
« à cc di^ulscmenl, clic allait et venait sans o-inger h travers 
a les mes, en se moipiant dus mauvais smets, à qui elle rendait 
• la tonte r>«!urqu’iU lui avateiU faite...» (pmui tetîmet 
Lomme moi... depui.s que jc sors en vieille, on a pour moi dn 
respect, deséganls... tout le monde me fuit... jiisfjn'a mon petit 
voisin (Rteii.) (joi SC sauve dès qu'il m'aperçoit!... Je kur fais 
peur à tous!... c’est churmunt! 

PREMIER COUPLET. 

Au DoavMu (THkatR. 

OfaI merci, mei cheveut blancsl 
Mon casaqulD, me» luocUc»! 

Merci, me» vieilles coraette». 

Vous qui cachet me» vingt ans!... 

Et pourtant, dejX moin» sage, 

Dans le miroir cpie voita. 

Lorsque je vole eo visage. 

Cette taille, et ratera. 

Je me dis \ C'est bien dommage ) ,k- ) 

De cacher ces cho««»-IAl | 

DEUXIÈME COUPLET. 

Et lui, moQ pauvre amoureux! 

Dés qu’il volt IM vieille taote, 

11 s’enfuit plein d'épouvante. 

Eu fermant vite les yeux: 

S'il «avait que son Imuge 
Est dans ce cœur que voilà!... 

Il aurait trop de courase, 

• S'il K doutait de cela!... 

Et iHiurtaiit c'est bien dommage 
De cacher ces cho»cs-làt 
Ah! vraimenl, c'est bien dommage 
De cacher ces chotet-là! 

Mais a-l-on jamais vu!.,, oser pcoélrer ici!... par où?..; 
comment?... An! si je n'avais (>a.%clé en vieille!... si je n’.tv:{ts 
(VAS été ma tante!... ma nièce était bien compromisu!... ali! ait! 
ali!... (On (rsptw.) Qui est là? 

une VOIX. 

C'est moi. 

MAXIEI.ie. 

Qui vous? 

LA VOIX. 

Ûui , Grenouillol. 

MARICUB. 

Grenouillot? je ne connais pas. 

LA VUIX. 

Je désire parler... 

MARIEUR. 

A qui? 

LA VOIX. 

A madame Boquet. 

MARIELtE. 

A ma tente? qu'cst-ce que vous lui voulez? 

LA VOIX. 

Il s'agit d’affaires très-graves et très-intéressantes pour clic. 

MAMELLE, à part. 

Des affaires paves, intéressantes pour ma... (Rtyaniagi par i* 

iKHi de 1a serTwrc.} Ah!... C'cSt Un TÎCUX. 

LA VOIX. 

Ouvrez-moi donc!... 

MARIELLI. 

Bah ! je ne risque rien. (xii««atre.) 

SCÈNE VU. 

MARIELLE, CHEVILLARD, «u vleoi, un parapluie «out l* hra», • 
il a de* l■MU*« et >m abal-jouf *ar la tét«.) 

Cnr.VlUARO. 

Ma>lamc veuve Bq^juct, s’il vous plaît? 

MAMELU. 

C’est ici, Monsieur... mais ma tente... , 
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ROMÉO F.T MARIELLE. 


oif;via*ttD. 

Ah! vonsètM u nièce, ma belle demoiselle. Tant micus» 
tant niiciii... Moi ausii, j'aiiraû pn avoir une nièce... il s'en 
est bien mu fallu... mais c’eM un neveu. Eh! ch! eh! eh! (Sr> 
piMut.) Madame veute Boquet, s'il vous plaît? 

iaaarti.Le. 

Mais, Monsieur. U pin.) Je ne peut pas lui fournir ma tante, 
moi... (Bmi.) Vous la connaissez, Monsieur? 

OIRVILLAaO. 

Non, c’est4<Klire, ooi... c'est-à-dire... Tenez, déeidéntent. 
non... Je ne la connais pat... mais il faut absolument, et dans 
son intérêt, que je lui parie. 

MAaiCLU. 

Mais, si TOUS me disiex à moi... je vous assure que cela re- 
viendrait au même. 

cif:mi.AaD. 

Ah ! diable!... il y a des choses ouc les petites filles ne peu- 
vent entendre... (AvansaRt oflc diaii«.| Mais ne la dérangez pas. 
J'attendrai très-longtemps... j'attenorai très-longtemps. 

MaatF.Lta, t part. 

Ah ! tu veuz dire des choses secrétes à ma tante , et lu ne 
la connais pas... (laat.) Cest bien, Monsieur... je vais la cher- 
cher. 

CBCmUaD, lui prvaaal U mIb. 

Ne la dérangez pu. 

MABIRLia. 

Mais TOUS dites qu'il s’agit d'afTaires. 

CnEVILLAsa. 

Très-graves... <ui feaf#a«i u Mia.] Ne la dérangez pas. 

MAaiRU.R. 

Mais, si c'est pressé !... 

CBEVILLaao. , 

Très-pressé... (ui baiaaat la ir«M.) Ne la dérangez pas. 

■AtlRLLR, k part. 

Tiens!... tiens! ce vieux!... C'est égal, je suis curieuse de 
savoir... (sertaat.) Ma tante! ma tante! un Monsieur qui vous 
demande... Elle va venir, Monsieur! (iiu tvn k dtoK#.) 

SCÈNE VIII. 

CBEVILLARD, tmi, jettal mb ckap«M aa Pair. 

Ah! pritli! pristi ! si je ne m'étais pas tenu à quatre.., si je 
n'avais pas craint de déshonorer mes cheveux blancs... comme 
je vous l'aurais... Nais, fiaticnas Chevilbrd! éteins ta flamme 
et serre ton frein... Mc voilà donc citez clic, sous le couvert 
d'une perruque vénérable! Je suis entré ici pur ma propre vo- 
lonté, et je ii'en sortirai que p»r la force des baîonneltesi (Se 
csi«MiH.) Mais qu'csl-cc que je vais lui conter, à ce vieux débris 
de l'épopée impériale? Eo revoyant relui qu'elle n’a jamais vu , 
voudra-t-elle reconnaître celui qu'elle n’a jamais connu? Cest 
Ulogique, c'est anormal, c'est irrationnel, c'est impossible!... et 
c'est peut-être pour ça que ça sc |veut... Allons, allons, Chevil- 
lard!... du bagout comme uii avocat, de l'aplomb comme deux 
dentistes, et le Dieu des clercs de notaire fera le reste !... 

Ata américain. 

O Mariella, 

Ma toute belle ! 

Pour toi, doux objet de net vaut. 

Je HcriUe 
P|ri«qac Ota vie- 

Je reDonrf a me« bloiMh cheveux t 
Sois à moi, Jeuuc flilelle. 

Dès que Ion coHir («Hera, 

L'amour, d'un coup de baçuelUi, 

Couac ! 

A l'inslanl me rbangera! 

Rends-moi nés yeux qu'oB admire, 

M.i jeunosse, mon trésor, 

Et lu »eras ma Zémire... 

Couac ! 

El >c serai (on Mor! 

Alors, é U belle vie! 

Jeunes tous deai, 

Tous deiis amoureux, 

A nous, plaisir et foliel 
Non rbaalerotis 
Et » 0 MA danserons : 

A «ItMsp! a ta cüoopl.M 
Nous ebanterons... 

A ilxoup! & Ia dxoup!.,. 

Nous lUnscroRc!..* • 

Bref, je t'atqjrendrai 
Tout re que je Murait 
O Dieu! la belle «ie! 

Jeunes tous deux. 


Tous deux amoureux, 

A nous, plaisir et folia!...' 

Nous chanterons 
El nons danserons... 

A dioup! à la dxoup! 

Nous cbanteroDs!... 

A diOQp! h In dtoupÎM^ 

Nom danserons! 

Couac! 

La voici !... (Tiwhui.) Hum!... hum!... je me paie un catharre 
chronique... Hum! htnn!... 

SCÈNE IX. 

CHEVILLARP, MARIELLE, a AUk. 

CBETlUÂtlS. 

Humthun! 

KAaiELLX, i part. 

Les vieilles gens tninaant toujours, je n'y ai pas encore pensé, 
moi... (ToMsant.) Hum ! hum! hum! 

CBRVtLUARO, k part. 

Elle en possède un mieux conditionné que le mien... Tâcbooa 
de l'égaler... (TMssant ptw (en.) Hum! hum! hum ! 

MAilF4J.E, k part. 

Ah! je ne tousse pas aussi naturellement que lui... Essayons. 

TOUS DEUX, aaaambtc. 

Hum! hum! bum! 

CRTILUab, k part. 

Ahçà! nous allons finir!... (i HaiMtc.) Vous toussez fort. 
Madame... vous plait-il un morci‘au de ce jus tic Rc.. gnault? 
(Liri présanlant na botta qa'U eacha aoisitAl.) Bigre! mon pOTtC-cigare! 

VARIELU. 

Merci, Monsieur, ça va mieux. 

aiF.VILLAIID. 

Ça va mieux?... tant mieux !(a part.) Ça commençait à m'em- 
bèter. 

MAniELLE. 

Mais ms nièce ndadit que vous me demandiez pour une afEure. 

CMEVILUARO. 

Que ma vue doit vous expliquer un peu. 

MASIEU.B. 

Votre vue?,.. • 

CHEVILLARD. 

Voyons... regardez-moi bien... est-oe que vous ne me recon- 
naissez pas? (a pare) C'est liebù! 

HARIELLE.i part. 

Tiens!... il parait à présent que ma tante le connaît. (Ha«t.) 
Tai beau vous regarder..^ 

CREVILLARD. 

Vous ne remettez nas le petit... le petit... Grcnuuillot* |a 
pars.) C'est encore lâché ! 

HARICLLR. (hercbiBt. 

Grcnouillot?... (a part.) Ma foi, puisque ma tante le connaît, 
je ne ri^ue rien à en convenir, (nwt) Attendez... attendez 
donc... un petit... 

CHEVILLA an. 

Un petit blond... très-joli... vou.v y êtes... 

HAMKLLfi. 

Qui, autrefois... 

CIEV1LURD. 

C’est ça môme !... celle ctrconsUincc vous est rpstéc... Le petit 
Grcnouillot, pvrbicu!... vous ne roiinais'^ez que des Gruuouil- 
lot... (a part.) EÙle a dû coniiallrc des Grcnoumol. 

MAIIRUÆ. 

Oui... oui... oui, oui, oui, oui. 

CHEviu.vnn, i part 

KJle m’a reconnu!.. (Haut.) Ail î par exemple! un peu changé .. 
un peu dégommé.-, ctmimc ou dit nMiiiieiintit tl.nislcDcau 
monde... tandis que vouv, loiijonr» la mèinc!... C<»iitttK iil avez- 
vous conservé ces yeux, ce ncr. ente bouche?... par quel pro- 
cédé? (a part.) Peut-être par le prtHrcilé Gaimal. 

I HARIKLI.L, à paru 

J'csitère que je fais honneur à ma tante... (HanL) Vous me 
flattes... 

CHEVtLLAaO. 

Non, le diable m'emporte !... Eh! ch! ch! c'est drêle, n'est-cc 
nas, de se trouver ainsi, après un laps de... car il y a bien un 
laps de... 

MARIELLK. 

Oui, il doit y avoir ça... mais tout œU ne m'apprend pas 
l'aflairc importante.. 

CHKTILURD. 

Je vais vous la dire... (a pm.) quand je l'aurai trouvée... 
(lUvi.) Mais d'altord, asscyofiS.m>us. .car,àuotrcâgc, cl quand 
on a à causer longtemps.... |ii pg«« « «M a« im «m cuptav «i ms 

pnraptute.) 
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MAuerrt, à pan. 

Qu'es(r«e qu'il t doue à dire & ma lanle ? (lU Bam ) 

i« vous écoute. 

caCTILLAap, aaait t< >ui prMlat Im mima. I 

Eo arrivant à Paris, ota premiùre pensée a été celW<i : il 
faut que j’aille voir cette ebère petite Virginie. 

NAaieu.e. > 

Vit^inie T... 

cneviuAa». 

N ctaiKe pas votre non) ^lUircroUt 

M«Rit:i.t.K, i pari. 

Ab ! ma tante s'est apprl<-i; v irginie ! 

«ItiVILLAMD. 

Vous tvet peut-être quit c ce nom-là T.«> 

VxniCLLE. 

Oui... pour des raisons... 

uitviLUau. ' 

Que je ne vous demande pas. 

MAaiEOe, à part I 

Et il fait bien. ! 

curmiaao. k pari. l 

Elle convient de tout, celle vieilic... je la trouve asseï bonne. 
lUaiEUE. 

Bref, eette âlTaire... 

OIETIUAID. 

C'était... oui, parbleu ! c'était à l'époque de la campagiK- 
d’Egypte... 

MAUeiLC. 

ue cette allalre... 

CREVILLAiD. 

Non... que je vous vis pour la prcmièi'C fois... mise à la mode 
d’alors... car vous les suiviez, les modes... 

MASIELLE, iBlowaaJlI. 

Oh! oh! 

casviixAao, i pan. 

Elle les suivait! ' 

UAtlClLB, à part. 

Et ma tante qui me défend d’étre coquette ! 

carviLLAao. • 

Cest vous qui, une des prcuiiètX'S, vous habillâtes à la grec- 
que, avec une tunique !... et eoninie vous valstei, sur l’air de 
la Aet'ne de Prusse/.., Tra b la... C'était la pulka de ce temps- 
là... et CDinœe vous ehanlirz : Jk Ion bomr la douceur passa- 
girel.,. C’était le t/rinn dritm de ce temps-tà.. Ah! que de 
Souvenirs, Stéphanie !... 

MAtlELLC. 

Comment Stéphanie?... tout à l’heure, vous disiez Virginie. 

CMEVILUaO. 

Virginie... toi. 

HAatELLE. 

Il me tutoie , maintenant ! 

COEViUaBD- 

Je parle à présent de Stéphanie. . U grande StépbàOié... vous 
saviez bien... Cst-ce que vous l’avez oubliée ! 

ManiruE. 

Non... non... je me rappelle bien... 

CaEvuxaRO, | pari. 

Elle a connu aussi Stéphanie!... Ah! que je la trouve donc 
bonne! (laui.] Stéphanie... qui voiiltil vous onlcver le général... 
le général... i 

MAaiEUS. 

Lequel? 

dSVILUao. a part, kloasé. 

Lequel?... B parait qu'elle en a connu une quantité... {a«wi.} 
EnCn... celui qui était si jaloui... vous savez bien... , 

MÀIIEUE. 

Ah ! oui, oui... I 

CflEVILLASD. j 

Ce^justede celui-là que je vous parle... qui trouva im ma- * 
Un dans votre boudoir le chapeau du petit... du petit... Aidez 
moi donc!... . 

HASISUE. ' 

Du petit qui?... Je ne le connais pas. I 

CBIVII4JIRD. 

Vous ne le connaissez pas?... ' 

MARIELLE. i 

Mais non. I 

CUEVILLAiO, la rvganJani ro f»c« ai m Uraat. 

Alors VOUS me trompes donc? alors vous n éics donc pas ma- 
dame Boqucl?... 

UAWIIXE, ta lr*aul ---nrait 

Nais si I... . 

catvrLuao. I 

Alors, dites-moi son nom. { 


MASIELU, tout « aMB. 

Ail! oui, je me souviens, à présent... le petit... chose... Oui, 
oui, je le connais bic-n. 

CUEVII.I.AaO, kpart 

J'eii étais sâr!... Ah çà! elle a donc connu toute la répobli* 
quel.*. 

Ali : Psur rteommsneer h lundi. 

Pardieu! tl j'al bonua méaelre, 

Voir* petit eteur ai coquin 
A luiti, i»At à t'Iiialoire 
De l'alinanaeb rèpubltcila. 

En l'an quatre, à qumie ans k poioB, 

[In tittuieoaai tout val loiuuia; 

En r.nn cloq , e'e»t un (apilalov, 

C‘«4t UD gn*a oiaior en t'ao aii; 

Eo Tau teiil, un rotonol v»na plati. 

En l'an liuit, le gvu^al p;ir4it; 

En l'aii neuf, iia «oot loua partis, 

Et VM amour* Haient (luit... 

Pour rccoiDRicnccr en l'an dit. 

UAtilELLK, à part. 

Oh ! ma taiitu! (i# vofiai §a eiri^er à ÿ.ucLf.l Kh li on! où va-t- 
il ?... Mais me direz-vous à U fin quelle airsi:i-, qni'Üc lli^Ulire 
vous avez à me conter? 

' cisviLuao. 

Comment! qm-lle histoire?... Il me semble poui tant que je vous 
en ai pas in;il conté comme ça... Voulez-vous que je recoin- 
meiicc?... j'ai le temps. 

MaaiELLa. 

Mais je ne l'ai pas, moi... et je veux savoir... 

CBEVlLLAIO, a part. 

Qu'est-ce que je vais dune lui for^rf... 

MAaiELLB, rasauaat le chap««B al la parapUia Sa Ckattllard al laa lai pré- 
waiaal; il laa prattJ. 

Ma niê^ m’attead, et... 

ClEVU.LAaO, Tiiaawnt 

Votre nièce!... juste!... voilà l’afTaire intéressante qui m'a« 
mène, la voilà. 

MAilEUB. 

Ma niëoc?... Mariclle?... 

CUEVILLASB, a’agbilaal. 

Une jeune fille si jolie 1... si adorable !... sL.. 

■AHiUt.E, i'mI/IU»! aaiai. 

Oh! Monsieur... vous me Qatui... 

CaEVlLLAOU. 

Vous? 

KAilEUE, ta rapraaMl. 

Dame!... vous comprenez... elle est pour mm rorame une 
lille. 

CHCTlLl Aib, à part. 

Une fille?... si ce n'était pas m tante?. . [kw aptaab ) Ce n'est 
pas aa tante! 

MAaitLLt. 

Voua dites?... 

CHATUIaaO, k part 

Je parie que je lui fais avouer! (n «Upaa^ laa eèaptta Saaa le poi 4 

beurra al mm paraplaia k cAlé.) 

■AKIBLLR. 

Eli bien ! 

CReviLLAbD. d'Iba r<iit imm. 

Ecoulez moi, chère Duquel... (ii<M«a»cat Sa Harwlla.) Vous êtes 
fraopée de mon émotion?... elle est naturelle... Cette charmante 
entant n’a-t-vlle pas dix- huit .ans?... 

NAKIFUa. 

Dîx-neuf, Monsieuri 

dEVIUAiD. 

O ciel! 

MARiaiXE. 

Qu'est-ce qui lui pn:nd ? 

CNEVILUiO. 

' Dix-neuf ans!... quand il y en a vingt... 

MABIKIxa. 

Eli bien! il y a vingt ans... 

CBEVItURO. 

Mais rappeln-vous donc... 

KAEIEUE. 

Quoi?.., (a part.) Qu’esl-ce qu'il veut que je me raimdlc eo* 
coreT.M 

cunaLAao. 

Vos souvenirs, d'accord avec les miens... 

BAMEUB. 

Moi?... 

CUV1LI.ABO. 

Vous en convenez t plus de doute!... 
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lURiiixe. 

Mots quoi?... 

niKviuAtft. 

Où est mon enfiuit ? . '<■ rli'mande à bcitir mon nirmii 

itiHiKUJ-;. 

Votre enfant!... vous prOlcndricz que ma nièce... 

CHKMLURb. 

Votre oièee, pour tout te monde... c*est irèa-bten,.. mais pour 
moi! pour SOI) pèrcl... 

MAIUEUB 

Vous!... il se pourrait! 

CHEVIiLARO, k pirt. 

Quand je disais qo'eltc en conTimarait!... 

MAHIELI E. 

Oh! Monsieur ne m'abusez pas!... 

CBEVIUABO. 

Vous abu«er, chère Coquet !... quami je m’en rapporU^ 
propres souïcnirs!.., (a p*rt) Ahl tu demandes une histoire, 
eh htrn ! en voilà une! 

MAKIUU, è part. 

Je ne serais pas... la nièce de ma tante!... je serais la fille. .. 
de... 

cacTiLUikb. 

Où est mon enfant t... (vonUiu toHit h droUs.) Ma GUel 

M.XHIEUE. 

Arrêtez!... je vais vous la clKTcher. 

CHEVILlASa. 

Comme je vais l’embrasser!. .. 

MAKIP-LLE. 

Oh! 

CBEVII.LAaD. 

Paterneltement. . (a ptti.) et autrement... (Hmi.) Courez 0»- 
qoet, courez... et, si ça vous gène de revenir avec elle... 

■AaiCLLC. 

Oui, ça pourrait me gêner... 

CSKVILUBD, h put. 

Et moi aussi... (babl) Eh bien ! si ça vous gêne, ne vous gênez 
pas. 

MARIELLE, i part, a Mrtm. 

Luil... il serait... cl ma tante ne serait pas... c‘«ft-4-dipe, 
. serait., ab ! je suis toute honlevcrsée ! (nk ma.) 

SCÈNE X. 


MARIELLE. 

Oui, «OMieur.... (« p». ’; Cuinm.-iil .a-l-il me »ri 51 T... 

CHF.Vil.LAHI>. 

Eneora!.!. (it r«iibr«iu.) Ctst cuii'cnu avec vo rc 
l'autre, s’il vuus plaîlf... c’est convenu... (iire«a,r»-c wrUuiM 
ione.) 

MARIELLE, à put. . ^ , , 

r.i>mmc il m’ombrasse dimcî... Ahl dame! ccsl bien naturel. 

CUEVILI.ARU. 

Eh bien!... votre tante?... cHc vous a dit*.*. 

MAWSI I 1:. 

Qu’un vieux Hunsieur, bien n’>i‘eotaMe... 

CflEMLLARb. 

Oh 1 oui! 

MABIELLE. 

Désirait me voir et m'embrasser.-. 

CMEVULARD. 

Oh! oui! (u i’«bru»e eiie»w.) El... voite tout cc qu cite vouia 
dit?.. 

laaoLLE. 

Voilà tout 

afvituRD. 

Absolument tout? 

MARIELLE. 

Absolument. 

CHEVILLARD. 

El, à présent, cette bonne tante, elle est?.. 

I MARIELLE. 

Là... là-ba«... du cdlé de la cuisine... c’est pour çr que tons 
i ne pouvez pas l'entendre. 

CREVILLAaO, à pAtt. 

1 Si je ne peux paît l'entendr»*, elle ne doit pas m entendre... je 
lieux varier mon Ibènie... (a*ut.) Eh bien! ma bille petite... |c 
puis vous dire enfin la grande affaire qui m amène... j ai un en- 
fant. 

MARIELLE, k pArt. 

Ah!... je suis toute Ircmblanle!... Il va m'appeler sa fllte! 

CaSVILLARD. 

J'ai... i’al un füs. * 

MARIELLE, Murnttf. 

Ileio? 

CHEVILLARD. 

• Un ioli «arçon plein de vertus... qui vous aime, qui vous 


CHEVILLARD, ml. rUat. 

Ah! qu’elle est bonne! qu’elle est bonnet., elle mérite d’être 
encadrée... je lui vole un cadre . r.<mimri.t: cite a connu des 
Gnmuuillot, des généraux , des Sléiilnnie !... tous prndiiits de 
mon iinaginstion !... pHsse eiifore- . Coiiiim*iil! elle m’a recon- 
nu; moi, Romê«i, moi, Clu'villard, qui u'esiil MS pas plus sous 
i’umpir*', itiiti U cliartc de 1830, les omuiliiiH, le dicmitrdii 
ilo^l il !t> iKilelots-sacst... eh bien! nasse encore... sa lèlc est 
une vieille p.ilrAi|UC détraquée, qu'on fait aller comme on vent .. 
mais quecL-llu Ninon hors d'âge ait été a$»;z répandue dans les 
jeuRf? gens de son é|»oque, pour avoir été la mère de sa nièce... 
et qiù'Ue mn rccoiuiaisse , moi, sans paincrs, sans billet, s.ins 
cnntnnn.irqnc, i>our le père de sa fille dont elle ii’cst pas la 
tante!... voili, \i)ilà qui me jette complètement à la renverse... 
(H to«<bc Aui> uir «M ckAiw.) Il faut qu’elle ait éprouvé bten des ac- 
cidents... la jnirticrc ne m'a pas au^i,qiiRnd je pos^ 

séderai Hariclh*, je la priverai des accoinlauccs matcTnelIcs... 
j’assiifv r.ii ù la Duquel un sort convenable... on ni.niquc ilc 
jeunes filles en Californie, je l'v ez|iédierai... voilà mon plan... 
m.iis il s'agit d'abord de m’adjuger la petite... elle va venir.,, 
mloublons de lunettes et de raiharre... 

MVRIEI.LE, eo JaRot». 

Oui, ma tante... j’y vais. 

ciiEVitxAaD. 

J'entends son timbre!... 

MARIELLE, ivii ik aiAdARM BoqiMt. 

Du rcs|N>ct surtout, mon enfant?... 

CREVILAARD. 

Autre timbre... moins aigentin... développons ma toux... 
hum ! hum! hum! 

SCÉNK XL 

UIEVIU.MID. MARIELLE, «• jnMfiik. 

MARILILE, à ptrt. 

Je suis encore t.nit étourdie de ce que je viens d’apprendre! 

CMEVIlLVUD. 

VoH'Z, venez , chère enfant, que jc vous.., (U l*«»ltfAm.) C'est 
convenu avec voire tante. 


' MARIELLE. 

Moi !... {a pirt.) Ab ! mais! ce n'est plus ça du tout! 

I CHETILLaRD. 

Et jc viens, à l’invUint même, de demander à loadaroe Etoquet 
I votre main pour mon fils, 

- MARIELLE, A«M (orc*. 

Vous!... 

CHEVILLARD. 

I Ici, à l'instant. 

MARIEUE. 

I A ma tante?... 

I . CREVILURD. 

î Est-ce qu'elle ne vous l'a |Mis dit?... 

MARIELLE. 

, A moi!... 

' CHEVILLARD. 

, Ah! la petite éloordic !... jc U nxoniiaU bien là... Voyons, 

I prenez mon bro-s et allons retrouver mon vertueux fils... c’i si 
convenu avec votre tante, iii wui l’tmratMr.) 

! MARIELLE. . 

i Mais non, Monsieur!... ce ii’osl pas convenu!... (a p*rt.) Ah! 
mon Dieu!... esl-a* que ce siîrail un vieux sceterat?.. 

I CHEVILLARD, A*M tendresM. 

1 Venea, venez... mon vetlutux fils vous attend. 

I MARIELL»;, <ffrAjé». 

Comme vous me regardez par-dessus vos lunellesl 

t CHKVIU.AiD. 

Ccirt pour mieux vous voir, iiiun enfant! 

J MARIKLLE. 

î Poimiiloi donc pas«ez-vous votre bras autour de ma taille? 
CHEviLuan. 

] Cesl pour mieux vous serrer, mon enfant ! 

MARIELLE. 

El quand vous souriez!... toutes vos dents l... 

CaZVILLARD. 

I C’est pour mieux vous aoqiier, mon i-nfanl! 

MARIELLE. 

Ah! (Se dég<g«*ai et eriAM.) Vous n'êtes |ias un vieux I 
I chevuxard. 

Eh bien ! non !... J'abdique ma perruque ! (U U îmu » iMr.] 
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HAmetLK. 

Le jeune homme d’en face! 

Je me plonge dans ta foutaine de Jouvence, el j'en sors jeune 
el joli... pour l'offrir le Iribiil de me» chiinue» ! 

Ail de la icènc VI. 

Cher ange, dont le regard m'enivre, 

Ah! lai»>e-inoi r< nalire cl revivre! 
t*rès de toi, <|'*l t'Oiirrlit Tlelilirf 
Qiiuod c'efi pour t'iimer, te cbérir, 

Ouel pllUIr 
De rajeuo r! 

MAHELLB.i^arl. 

Dieu! s'il savait que je uiU seule! (Apf<eUui.) Ua (ante!... 
cnF.viLuito. 

Chut! 

MARIKLLR. 

Matante! 

CHCViLUaD. 

Chut donc!... ne l’apinlez pas!.,. Si je l'ai ô 

Mariello, cVaI parce que je l’aime! que je t'iduUd c !... 

MARIELLE. 

Voulex-vuus bien ne pa< me tutoyer!... 

CBEVILUID. 

C>st pour te séparer de cette tante imoiurale, qui ne peut te 
donner que de mauvais estiiipl**»!... 

MARIICU8. 

Vous osez donc!... ma lanir ! 

CBLVIU.ARO. 

Je l'oOrc un asile plus déix'iu... ma chambre de garçon*., 
trois chaises toutes neuve» et un lit d'occasion... profil 'nsnm!.., 
viens ! ilt «rua reoirslMr.) 

■AlULLE, cTMot. 

Matante!... ma tante!... mais sauvez-vous dune, puisi(ue 
j^appcllc ma umte. 

CUeVILLARU. 

hh bien! puhqite lu ne veui {us me suivre... je ne sors pas 
d'ki... iljc l'attends de pied ferme! 

MARIBLI.e. 

Mais file i-sl là!... elle va venir! 

iBEVILLAII». 

Uu'üic V ienne !... qu’elle essaie de me mettre dehors !... (rcr. 

iBbbl U (rtiTtr do ivBd i db«.U( lu«r «< nriiraat la dé ic II wrvre.) Tieils!... 
tu vois Cettu clé?... Viail ! (il !■ jirU« I»r la Uticlrt. Uu ruitad «•« hrvil 
d« vttrcAM Liiié.) 

■ AIIKUE, ÿHabt «a cri. 

Ah! 

enviLLAEU, frvl<tm<lil. 
b)lit; h'tsi pas lomUi lians la cave. 

UAIilELUt. 

Uii! pour Ifccüptjf var- clardier m.i l.iuie!... (ulo uarre b 
« diUli.j Ma UMt... qui tSl là !... 

(.HCVllIAHlr. 

Ariélt! (ui ti»|j|ei la pciic dt. khd.) Uii a lrap(ié 1 

MAl.lll.i.k. 

Umi ! 

01EVtl.l.AhU. 

Chut! 

IIAHIELLE, A pirt. 

bi c'était !... * • 

CflEVlLLAlU. 

Chut! 

UEE VOIX de vieille en dckton. 

Ouvre donc!... c’est moi. 

M\IUELLE,awcjwe. 

C’est elle!... je suis sauvée ! 

CHfcVILLAnU, u«. 

Attendez ! (Baat. <run« rosi de ftiniM-) Qui VOUS? 

MARICLLE, bcf. 

Mais laiscz'vous donc! 

LA Y(HX, oa debort. 

Comment! quîT... mai» t.n Unie Dikquut... qui revient d'A- 
miens. . 

aiEvtt-UEi>. ' *r 

Ab bah! 

MAKI LUE. 

Mais Uisez-vpoS donc! 

lA VOIX, 

Est-ce que tu es avec quelqu'un ? 

MAhlEUK. 

Noa. 

CHLVILLAan, l'iiMUat. 

Non .. nous Romme» scuU... (a part.) Sa tante qui rcvirnl d A- 
Dilent!... hal ba! ii.it 


MAEtELLE. 

Mais ui$cz-vous donc ! 

LA VMX, ea «lehort. 

Ouvriras-tu? 

«ARtEU.K, bti. 

Que faire? celte clé que vmia avex jetée... 

‘ CHEVILLARD, l>aa. ^ 

Attfiidi’z enivre!... (naat. d‘wM v«n de £mi«e.) Lles-vous bien 
sûre... d’èire ma Unie? 

U VOIE. 

lifiii ! 

MAEISLLB. 

j Qu'vst-ce qu'il dit? 

' CHEVILLARD. 

C’esl que... j'en ai déjà une ici. 

LA VOIX. 

I Ah! juste ciel !... la malhciireu.se csl devenue fojle!... ouvre 
donc! 

ClieViLLARO. 

CesI impossible. . la serrure est môiêe. 

U VOIX. 

Ah! mon Dieu! mon Dieu !... je cours chercher un serru- 
rier !' 

SCÈNE XII. 


CHEVILLARD, MARIELI.E. 

CHEVlLlARD. 

Elle s’en va !... bravo!... (im «m««i i>MnUr) Elle dégringole !... 
lii'ûvo oncore!... 


KARIELLC, k pari. 

Tout c4 i>crdu! 

01EV1U.ARD. gûrnMftlI. 

A l'autre, mainUnanU... ou deiiutiide la tante numéro 

deux !... (aIUiu a la piMTta <U driiHa M criaat ^minr Harkllr.) Mj 

tintu!... ma tante !... au iie(*üur»!... il y a un jeuim Ikmiiiuo 
ici!... ha! ha ! lia! (Eb m r*U«n>aTi<, Ü m (rwiT* aa taré d« Maridlr, 

Ui pHaralc Burert la p«üt li*r< .(«'die a la à la mcm V|.) Qll'cSt-CC <|Ue 

c'est ?... 


NARIEU.E. 

Lisez. 

CDEVULARD. twit tm lilivt <Im ytiit. 

Qnui?... commeut?... ah bah!... est-ce possible?... il se 
pOUITHit?... (EarmiBt la livre.) Il dC pl’Ut. 

MARIbLLE. 

Vous savez tout. 

CHI.VILLaRP. t«nl.ant • geuain. 

El je l’cn aime qiulre cent mille fuis plus!... A vesl.iV, |.ii. 
mue, prix Mimlhion que tu cs!... je p.iiernis quinze mdi» liiie 
cminniue de roses blaurJics, |mur la pi»'vi-r sur ton |M'igiie t 

XAMILLLE. 

Et vuti» m'avez perdue ! 

CUEVILLARD. 

Moi! 

MAHIELLE. 

.Ma Lnle va revenir !... elle fera ouvrir cette porte !... elle me 
I trouAcm riifurm6‘, seule, avec uii jiiiiio liomino !... 

' 1 .IIEVII.LARD. 

Kl si c’élail avec un mari ?... 

■ARIKI.LE, AfM na cri da ji»ia. 

, Ah! 

1 CHEVILLARD. 

j Oui!... puisque lu m'a .1 trunipc... tu es digne d’ètrc ma 
! femme! 

MARIEJXE. 

i Moi!., ah! si j'avais 8U !... 

CHEVILLARD. 

' Je t'uffre ma main et ma fortune!... voici toujours ma main 
: ù comple. 

• NABIELLE. 

Mois nia tante ne voudra p;«s le croire... quelle preuve lui 
donner?... 

I CHEVILLARD. 

Ail!... voilà... (il tira U coiUrat de u pBcbe.) Ull Contrai, qUC jc 
(lorlut» lit ville... il a élc fait imtir deux autres. . mats il doit 
nous aller, (u s'aialed aa gudHdwn.) 

NAftIEUX, Mtcmeai. 

Ça suffira?... 

CREVILLAan. 

Avah*. une clause ipii le rende obligatuire... par exemple, un 
déilit d'un million, que je nie déclare incapable ik me pn^.u- 
txT... et vous? 

XARiELU. 

Dame 1 je ne crois pas. 


Digilized by Google 



8 


ROMEO ÉT MARIELLE. 


CHBVILUKD, «erinst. 

Vous voyet bien... j'ajoute la clause. 

MASIELLE. 

Hais iUpicb«hvous!... si ma tante revenait... 

cacviLLAao. 

Elle est chex le serrurier... no4is avons le temps de lire les ar- 
ticles... je passe : Par-devant maître, etc. 

HASiaLU. 

Oui, oui!... passes! 

ciuviuaao, 

1 Le futur apporte son chiteau de OatiSard et sa terre de 
a TrufTièrc en t\;ri|p)rd... » 

MARieLLB. 

Vous apportez tout ça?... 

caeviLLARO. 

Moi ?... je u’apportc rien du tout. 

HAHIBLU:. 

Alors. M 

catviiXARo. 

Alors, nous biffuns... et nous mettrons. Approuvé les mots 
rayés nuis. 

MARiELU. 

C'est juste. 

CaCVILLARO, 

« La dot de la future consiste en son trousseau et ses dia- 
« mants, valant quarante-cinq mille francs... » Appnrtez- 
vous? 


■ ARIELLE. 

Moi?... je n'ai que mes boucles d'oreilles en Ruolz. 

CHEVILLARD. 

En cc cas, liflbns. 


Riffuns. 


MARIEIXB. 


CHEVILLARD. 

• Plus .. dctiz cent mille francs en inscriptions de rente. ■ 

* MAMELLE. 

ic n’ai plusqu'iine pièce de quarante sons... lûiïuiis. 

CMEMLLAkD. 

Biiïuns... « Plus, mille arpents de terres i.il>ourallcs, etc. » 

HARliXLK. 


Biiïuns. 


CMEVIU.AUD. 

Biffons .. R Plus une maismi, rue Saint... • 

HAHU-LLE. 

BiffoiK. 

CHEVILURD. 

BilTuiis. 

MARtELLE. 

ApriiS? 

CHEVILLARD 

Il n'y a plus rien... signez... et mellez ; Approuvé les mots 
rayés nuis. 

MARIELLE. 

Mais il ne reste plus que celai 

CHEVILLAnn. 

Quand je disais que rc conlrat-là nous convenait parfaite- 
ment!... Je signe... (il «gM M M !«««.) 

MARIEUE, «ittSML 

Oiut! ... celte fuis, c'est ma Unie. 


CREVILUao, AeottiuL 

On farfouille dans la serrure! 

MARIELLE. • 

Où vous cacher? comment sortir? 

CHEVILLARD. 

Il me reste une planche de salut... (outtam it tmHn.) Voilà la 
planche! 

MARIELLE. 

Que vois-je! 

CHEVILLARD, RWkUat lur It fteSire. 

Amour... pour la vie! 

MARtELLE. 

Mariage!... 

CHEVILURD. 

Pour la vie! 

MADAME ROOCET, a dtRort. 

Voilà que ça vient... Allez! ferme!... 


CHEVILURD. 

Alt noûvcaa (THervA. 

Adiea t... 

** HARIELLt. 

Par Cl!... slleDce I 
CUBTILURD. 

Il me faut une rècoflapense... 

HARIELLE, iM»Unl Mr mbc cLa>n , •( lui leudAut la jc«^ 
VoiLk... pour mes adiaui. 

CUeViLURO. 

Je prends.-, muts en atleixlabt nieui. 

HAIIEUE. 

S'il faut... 

CHEVILURD. 

S'il faut... 

■ ARiatlB. 

Qu' l'aoiADl... 

CHCULLARO. 

Qu’ l'anuiot... 

ENSEAtfiLE. 

Par U fcoèlro sorte. . 

HARIELLE. 

Bicnlét... 

CHEVILLARD. 

Bientôt... 

HARIELLE. 

L' mari... 

CHEVILURD. 

L* mari... 

ENSEMBLE. 

Rentrera |iar la porto. (6ts.) 
MARIELLE. 

Adieu 1... 

CHEVILLAED. 

AdieuJ... 

ENSEUBU. 

Adieu!... donce tspéraoce!... 

Bonheur qui m'euivre d'avaneef... 

Ce soir, l’aoiaut t’eo va, 

Btnuio, le mari rwieiMJial 

(L* ports •'•»!«. ■“ MAritlIs court m jsisr dsvAul U porks du L^ud. — “ 
CRsvlUtrd disperèli.) 


FIN.* 




j^.o d’ Invent; 4 & 


UORV. — TfixirapkM de TIaLAZ. 
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